
le~ RegHnent des .. ' Trois~Riv.ièresa 
plusieurs. victoires ':à, son crédit 

Depuis :ÛI1 , ani'l ' fClitla ' lutte avec la huitiè'me · armée 
britarinique···.,-·· Ceregi'ment, commandé par un .' 

Montré cï(aÎsde langue française, fait 
. parler de . lui , avec rais,<m 

A vécles. '. Canàdiens · en ' Italie. r ri1enade~ le long des ' maisohs vid-es. 
(par le capitaine Yvon , Beaulne, l'artîllerie alletnançle s'est . misé à 
des telatioris , extérieures de l'ar-. tonner et n.ousnoussommes ai:Jla
mée) -'- 'D'epuis un an, le régiment ,tis .'contre un mur, sous uri déluge 

'blindé des Trois-Rivières a appuyé .d'obus. Nous attendions âcouyert ' 
touteS les offensives ' de la 8e ar- l'accalmie . qui nouspermetfrait 
mée .. Ii a .partiçipé à l'avance ca- de rallier nos gens 10rsIJu'ùri ' bo~ ' 
nadienne en Sicile, passé leSàngro che asùrgidevant nous,lesrtia,ins : 
et .le , Moro, combattu ,aux abords " levéèset s'est livré, à moi. Il m'a 
d'Ortona; changé en victoire la 1 raconté>qu'iI était' Esp'agnoleîqlle' 
l utte incertaine de Termoli en vo- (les Nazis ~'avaientconscrità Ber~ 
1ant ?U secours, de la . brigade ir- llip,; où il étudiai!. Ils,l'avaient)ais~ 
land'3l.l'e,perce la • hgn~ Gu;stav, se a ~lonrevarchlp'our couvru la 
avec les mahrattes, defonce la lIgne [retraite." . . , ' ';- , .'. 
Hitféra. vecle22, pourCh. as.s.e.'. le b. 0.- ' .. L .. e .. rÎIoisd~rnie .. r,. près, · .... ,de:". TiV.O. li, 
·che en Romagne, ,en. O.mbne, sur . dans un hameau . enleve ,: par . le$ 
les borçlsdu lac Traslmellc et dansi chars,tdfIllviens, des l?aysaU:s )qi 
les collITtestoscanes, d0.uceset ron- , ont frut cadeau d'un Fntz tramard 
des comme les Laurenhd-cs. ! que le repii : précipité de ,ses ê6m:': 
. Tou'.tes .Jesprovincesc y Qnt des 1 pagnon~avaif dislanc.é. :Les : lta~ 
fils . et les . v()lontiüresdu Québècy Iien$. !,~yaién(nc~le ' D?~goffrir J 
font bon. me.nage avec leur~ . cama- l' l'a. Uffi.0!11e.r ... en 'g, ag.e. d'amltieenve. F. s> 
rades .'qUl sont venus grosslr leurs Iles Alliés. ;, " " ; : ,',. ' "c· .. 
rangs des ,quatr,e coins du l?ays .. Lei ' .Lecapjtaine J\IinviIledédîne le§ 
noyau. cependant, re~te ~nflm:len'I coinpliments au~àn' ,lui' adressé . sut . 
. Le colonel' lIn ~iontre.alals, de l~n- . sa · captlire : "Je ., ne.me., suis :~ ' .Pall · 
g. ~lC ~rançalse, sO\,lr,ltlorsCfU; o,III dàn~é , ~rànd. m .. ' alp. uis. qU'i.Isse sont 
senqUIe~~ .qesproble~l~s S~f~l~~ .re!1,dus";. L~soffider~4urègiment 
~ar:~a .r~U?lOn ,de ceselemree,·s . re-l Illl rappellelJ.t en'vam . que c'est 
,ers , .. \ o~ ez .notre .. palma. ' ' . pourtant '. la .facon babItuelle .de,S pond-Il. . Quand on se bat, on ne, . _ .' ., . " , '" " . ' " . 
s.'occupe pas de chicaneries racia- pnsonnI~rs. . . , , , 
les ott politiques." . . l, L~m~J?,r Frank Jo~ns0l! '. des 

.. • l'h ' ;\,. 11 j TrOls-Rlvleres, . parfalt bIlIngue, 
,Le ,F ll]:~ltame . A ~. çmse alpVI. ~, . commllnde un escadron. presqueen~ 

de \\h nmpeg, aumomer de l,Imite" t" . . . , dl ' ' . ' . 
àladémnndegénérale, accorde la 1. I.erement tlr'e ; ,e , a . regI?n maun~ 
sepulture à tousies morts sans dis- clen,ne. ' . Le sergent-ml;t.1or . ,ean~ 
tinctioride croyance. La réflexion LOUIS, Bruneau: ~esTr:OIs-Rlvlères, 
du ~oldat Paul Paéadis, 1520 David- .cont!"{)le I~ · rav1taIllement;~ncarbu:- ' 
son. Montréal, donne lidon .aux. im- re~ti. en VIvres et e!1 mun!tions. SO? 
pté-ssions ~ des 'trohpiet:s: "Les pro- adj Olll t; , Je': auarher-maItre René 
t esta ri ts dis'ent qu'ils hé pourraient Charette~ de Verdun, surveille!' le's 
p as choisir tm meilleur' t ùré". . . m:ogasins. Les troupiers Henri Du-

n y il quelques jours,le padre . a 1 mas. Cap . de la Madeleine,' Gérald 
fait li ri pris?nI;ierqan.s' u~e rue de 1 Desjardins, . .Ac'adien de laCôte-1 
'Montevarchl, a mI-chemm . entre' Nord, GermaIn Campeau, ·de Mont
Sienne et Florence. "Cela s'est pas- réal; Alide Blais, de ' Grand~Mère, 
sé le 'plus naturellement du monde, Léo 'Bonnier de Montréal Armand ' 
expIique-t-il . . modestement. . Nos Desfossés d~s Trois-Riviè;es. Geor
{iàrs avaientbataiIIé pen~ant deux ges ?etit~.de Bas-d'Or,' Cap Breton, 
Jours. 'aux abords de lavI}le et ell et Armand Laberge ' ''deMontréal . 
av~ient chass~ l'ennepu. .Entr~ conduisent les cami'ons . d'approvi: 
chIen et loup, Je me .SUIS . aVdcntureSlonneiIr'ent. Le .cuisinier .Maurice 
dans l a place .en compagme !l ser- L .' d '1\1 ' " l ' . . .. 
gent Roger Huard. de St-DenIs sur l ' aIl1arre, . e . • ~ntre~ , colllPose de 
R' helieu ' que les troupiers sur- SaV3?tes fncassees des gueles trou
n~~ment' ,Gestapo. parce ' qu'il di-I pes Jettent ranc~e. PendantI'atta~ 
rige .la police d,es escadrons. Com- que on se nour;lÎ de con.s. erves. Le 
me noUS revenIons de notre pro- canoral supplean~ Jean Lalande, 

. . ." 231 Saint-Joseph, Montréàl,enregis~ 
tre .les arrivées, et les départs, les 
renforts ' et les pertes: Le', ' chauf-
! feur Oscar ' Mailhot; des Trois-Ri~. 
1 vières, que ses 42 ans consacrent)è' 
doyen du. groupe, conuaît·p.ar~oeur~ 
les noms;. prénOms. emplois; deTauts: 
et qualités dé ~es ' copains anciens 
:8t nouveaux. C'est l'historien dé 
·};escadrori . . Le capo~al Adrien Ju~ 
1eaù;" de MoritréiiJ, le caporalsup,; 
.nléant .. Charles Deslauriers, des 
TrclÏs-Rivières, '. veilleIit ' . au , bon 
fonctionnement- des rnstrumentsde . 

: précijsion. Le sergent 'Marcel Léo~ 
nard: de ' Montréal , sucèède ausër~. 
gent: Roland jettéde ,Québec, qui 
assûme ' le ' commandement d'un'e 
troüj:Je, comtnedirecte).ir du trans~ 
port. Le. troupier Luci en' Villemu~ 
re, ' de · Shawinigan, . alterne . aux 
écoules d'un poste de T's.F" avecJe 
troupier Jean Massey : "Giôvanni''; 
comme l'appellent ses amis, . maître 
es Jangues et interprète de liban- . 
de. .. .. . ' .. . 

I:;es conducteurs de cb,ars on ~ 
ama~sé un bagag~ d'aven.tures · qu'iJ~ 
déballent volontiers pendant les 
nuits . d'attente. Le caporal sup
pléant Lucien Brunet, de Montréal; 
les troupiers RcigerPoirier, des, 
i TroisoRivières, Jean ' Genest, 2310 
Laforttaine, ' Montréal, relatent,' .des 
incideilts à :donner la chair de .pou- . 
le. Ce dernier; par exemple,doit' ln 
vie à un franc~tireùr allemand. : Au 
coùrs. d'une· poussée, comme il ,s'en
gage dans un Chemm .creux, une ra
fale 'de mitrailleuse ricoche sur ' la 
cuirasse. Fortin' stoppe; ' Un .instarit 
plus tard ùn obus éclate à vingt ;mè-
tres deva "t lui. . . 

Pour l'ennemi en haleine, le ré-· 
~ûment d~s ' Trciis-Rh-ières a p,esoin 

r de moritl1res fraî'ches. : Les :dépôIs 
i de ·1;êil0~iYelle'rIient. l vrs d'uné pOUT~ 
• suite, resieiit. trop 'léiiIi - à l'arrière 
pour remplacer i mmédiatement le~ 
\' éhicule,,, àémolls'- '. ..' 

Lesergerit Léopold Perl'eatilt, 350 
Si-Alexandre, ',Longueuil, mécani
cien 'd'exoérienèe, diri!!!! l'atelier ' 
mobiJ.e chargé de . cautériser .les 
blessures des voitures blindées: I l . 

Isaif . depuis longtemps tous les se
,crets du métiéi-. .A moins q'n~Je 
char' 'ne sOit redliit en uri monceau 
de · ferraille, il .peut 'sur-Ie-champ 
effectuer leS réparations 'nécessa!
res. Lorsque les dommages parais· 
sent trop graves, hl CaTCflSSe passe. 
aux ateliers de deuxième ligne:, 

A se!', ordres, il a le caporalsuP7 
pléant Honorius· Lebel ' et letron
pierGeotges préné"·ost, tous deux . 
des Trois-Rivières, les troupiers 
Jean" Lavign'e,' de Verdun, ef Pau! 
Paràdis. de Mon'tréal. . .' 

Hécemm'ent, après unaprès~mtd; 
de soleil, le détar.hem,ent sè bai
gnait dans la rivière .. Elsa, quand 
ùne paysanne essoufflée avertit ,lé 
sergent Perreault " qlledes Allp

,mands se décrassaient dans. le mé
me cours d'eau à une centaine dei 
mètres en amont. Le temps ' de pas
ser son panfalànet d'armer ses' 
gens, les p.azis avaient disparu. Au 
soir, ' le petit groupe s'établissait 
dans une maison abaridoilnéede 
MontevarchL Le village' si1encieux 
semblait sans· âme. Ûnn'a pas : mi" . 
de temps toutefois .àdénicher Une 
patrouille ennemie aux llgu~ts dan .. 
une villa voisine. Nos gars ouvrent 
le feu et mettent le" tiraiJ1eursen 
fuite. Ça nOUS a coûté 'un feu d'ar
tifice; èonclut le sergent Per-
reault. . . 


